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L « deaswrarions suivantes sont parvenues 
g !a Piersueur* a 
. ;• CSrcoosoriptioa de T Me, — M., Charles 
H<rjv«Daghe4, employé du bâtiœeu', 71, rue 
G^beSta, La Madeleine. 
. 2* Clrccnaoriptioo d'Avesues. — M. Atexan-
£re Gnèoet, lampiste à Feignies. 

D'autre part au a eovesriatxé les désiefe-
kcaotc de MAI. Beauviilaèn, doua la 1" de 
Cambrai ; D R » , dana la 8' de Lille, et Moret, 
Bai» i™ d'Avesnes. 

1 Ire CIRCONSCaUPTlON DE CAMBRAI 

gue Y Vive S S R R T X Û X ' I 
FOUT le comité électoral » WAGON-

CHARLON, ancien maire, conseil
ler municipal d'Hénin-Liétard, pré
aident — > HECQUET. juge do 
paix suppléent à Carvin, vice-presi-
dent — J. CAPRON, maire de Mon-
tigny-en-Gohelle, vice-président — 
L. BERL1NGUEZ, délégué cantonal 
à Courrières. secrétoire. 

«Vu at approuvé : Maurice MONTER 
•édacteuc en chef du « Réveil du 
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Séparé depuis 13 ans de sa femme, un 

ouvrier annentiérois est venu la 
tuer à Lille et s'est sui-' 

oidé aussitôt. 
Un drame tout à fait déconcertant qui a 

causé deux morte s'eet déroulé, rapide, hier 
mardi matin, dana la rua de Gand, à Lille. 

Un ouvrier arrnantiiroia, séparé députe 
13 ans de sa femme, pour laquelle il brûlait 
do nouveaux faux d'amour, l'a tuée parce 
qu'elle refusait de recommencer leur vie 
conjugale. Le meurtrier s'est ensuite sui
cidé; 

Condamnation 
Dimanche, la victime, Philomene Devol-

der, 35 ans, qui demeurait seule depuis qua
tre ans dans une petite chambre située ;au 
premier étage de la maison portant le nu
méro 17 de la rue de Gand et occupée par 
M. Boulinghier, vitrier, avait reçu une let
tre do son mari, Alphonse Ballot 43 ans, 
zingueur, habitant à Armentières, rue d'Er-
quinghem, cour du Soulier-d'Or. 

Par cette lettre. Ballot disait a son épouse : 
Je viendrai * Lille lundi ou mardi, sitôt 

que j'aurai vendu mon mobilier. >> 
Séparé depuis si longtemps de sa femme,-

qui avait fui le domicile conjugal, Ballot 
tentait, depuis quelques mois, de renouer 
•es relations si longtemps interrompues. 

A cet effet. Il était venu souvent à Lille 
et avait eu avec sa femme des entretiens dé
nués de toute animosité. 

Philomene Devolder. après avoir été 
femme de peine, quand elle demeurait rue 
des Postes, 202, devint fille de joie quand 
elle servait des bocks aans un petit bar du 
quai-tien Safnt-Martin et finit par exercer 
ces deux professions diurne et nocturne de
puis qu'elle habitait rue de Gand. 

Mais discrète et d'allure effacée, cette 
femme ne s'était jamais fait remarquer dans 
le quartier. 

A ses familiers, elle se disait satisfaite de 
sa vie et a «on mari, qui la harcelait de de
mandes, elle répondait, obstinée, sans haine 
ni colère, par une fin de non recevoir. 

Un» nombreuse correspondance s'échan-
pea entre les époux séparés. Toujours l'idée 
fixe du mari perçait dans ces missives. 

Torturé par te refus formel et. incessant 
-Je sa femme. Ballot résolut d'en finir a tout 
jamais. C'est pourquoi il adressa cette ul
time lettre dimanche. 

Cette missive contenait la condamnation 
à mort de l'épouse infidèle. 

Ballot voulait se venger, et mourir. 

KM. MORCRETTE-LEDIEU ET ME-
LAYERS N'AURAIENT PAS SOLLICITE 
M. JEAN RICHEPD*. — LE CAS DE 
L'UNION REPUBLICAINE DE CAUDRT. 
MM. Morcrelte-Ledieu et Melayers nous 

adressent télégrapbiquement la protestation 
e-jivanfe» que notre impartialité nous fait un 
devoir d'insérer : 

« Caudry, 
« Nous protestons contre l'information pa

rie dans votre numéro d'hier au sujet de 
1 élection de la première circonscription de 
Cambrai, information où il est dit que 
« 'tmion républicaine de Caudry dont font 
partie des progressistes comme M. Mor-
<!vtte-Ledieu, ancien député, et des radi
caux comme M. Melayers, conseiller d'ar
rondissement, aurait suscité une candida
ture Rlchepiii ou autre dans le but évident 
de nuire à la réélection de M. Leroy ». 

' Nous protestons d'autant ptus énergi-
çuement contre cette information fantaisiste 
qu'amis personnels de M. Alfred Leroy, 
nous souhaitons ardemment sa réélection 
tontre n emporte quel concurrent. Nous vous 
prions d'insérer notre protestation et d'a
gréer no* civilités empressés ». 

Signé : MORCRETTE-LEDIEU, ME
LAYERS Alfred. 

f̂ n même temps que la dépêche que nous 
p;Mions ci-dessus' noue est parvenu un té-
fciramme de l'Union républicaine de Cau-
flry sans nom de signataire et que nous 
t.ouvons superflu de publier puisqu'elle 
contient en substance une protestation iden-
1 tue à celle que nous ont adresse» MM. 
M^rcrette-Ledieu et Melayers. • 

Ln tout cas, M nous est permis de troo> 
v:r étrange que 1' « Union Républicaine » 
de Caudry ait attendu quarante-huit heures 
pour désavouer par « télégramme » une in
formation dans laquelle nous révélions l'in-
wvention de cette organisation auprès de 

"M. Jean Richepin, en vue do hii offrir la 
v-îndidature de la Ire circonscription de 
Cambrai. Information que notre correspon
dant nous affirme, au surplue, être rigou
reusement exacte., 
\ * 

Ee CIRCONSCRIPTION DE BLTHUHii 

Déclaration du Comité électoral 
do Maurice Monier en faveir 
du citoyen Sorriaux. 

On nous communique l'appel suivant 1 
' De concert avec les militants républicains 

tocialtetas qui avaient donné leur adhésion 
a la candidature du citoyen Maurice Monier, 
rédacteur eh Chef du <• Réveil du Nord », le 
«unité de la Ligue radicale-socialiste du 
.'.anton de Carvin a examiné la situation 
tlrctorala du second tour de scrutin. 

Le comité électoral d'Union radicale et 
sociaHate liant a protester avec Indignation 
rentre l'espoir tormulé par M. Bouger, dans 
«ne circulaire répandue a profusion, de be
nêt icter des voix recueillies par Monter. 

Si les électeurs radicaux et républicains-
*cr talistes comprennent leur devoir, et ils 
te comprendront, ils suivront les indications 
itës nettes données par Monier dans sa 
Jfiuvste désistement. 
ILS VOTERONT SANS AUCUNE EXCEP-

BlON POUR LE CITOYEN U. SORRIAUX, 
SEUL CANDIDAT DE LA DISCIPLINE 
PEPUBLICAOrE. 

Ils refuseront te concours DES HONNE
TES DEMOCRATES AU CAMELEON PO
LITIQUE qui a donné assez de gages à la 
réaction cléricale pour obtenir en sa faveur 
le retrait de la candidature Vilain, et qui se 
tait accompagner pour sa campagne du se
cond tour par tout ce que notre canton 
compte D'ADVERSAIRES DE LA REPUBLI-
QUE. DE LA CLASSE OUVRIERE, DU PE 
TIT COMMERCE ET DE LA PETITE CUL-
ÏUREV 

Républicains, socialistes et mdicaux du 
Bsntcn de Carvin. haut lea cœurs l et tous I La section o o tu*™ « *~-.__.r— - - . 
uux^rnes pourle seul vrai^ndidat repu- point se traiter d'affaires p o u r ^ bonne rai-
hlicatn, poor le citoyen Ortane SORRIAUX. son qu'aucun de ce* quadrupèdes ne pra-

Vive J* RéRubHque^ laïque et démocrati ' " " • *" /*- i~«rs . ssssssssssssssl 

Exécution 
Le mari vengeur fixe, h hier l'exécution de 

son uffreux projet 
11 se munit de deux revolvers genre ha-

rnerless du calibre de 7 millimètres 35 et de 
9 millimètres, chargés de cartouches à bal
les blindées et, à la première heure, il prit 
le train pour Lille 

A t> heuer* et demie il arrivait A la porte 
de la chambre de sa femme et heurtait 1 huis. 

x Ouvre-moi, c'est moi Alphonse », dit-il 
à sa femme, qui, encore couchée, demandait 
le nom du visiteur matinal. 

La femme se leva et alla ouvrir à l'homme t 
qui entra. I 

Sans aucun, doute, l'étemelle .discussion I 
reprit. En tous ates, elle fut courte et peu 
bruyante. 

Aussitôt quatre coups de feu claquèrent 
dans le silence du matin. 

Un cri perçant leur succéda* pois une dé
tonation plus forte. 

Le drame était termine. 
Effrayés, les autres locataires de la mal-

son, M. et Mme Boulinghier; M. Léon Pé-
tillon, peintre ; Mme veuve Delrue et sa 
fille, n'osaient bougée de chez aux. 

Justice 
La scène de mort était pourtant bien finie. 
Ballot, après avoir tué sa femme a coups 

de revolver, s'était fait justice en se logeant 
une balle dans la tête. 

Dans la chambre, aux mura éclaboussés 
de sang et éraflés par les balles, il n'y avait 
plus que deux cadavres. 

Le silence persistant engagea les voisins 
à se concerter. Ils décidèrent qu'il était né
cessaire d'aller informer la police de ce 
qu'ils venaient d'entendre. 

M. Boulinghier se rendit donc au poste du 
2e arrondissement et mis au courant des 
faite M. Triolet, commissaire de police. 

Le magistrat, accompagné de son secré
taire, M. I^acquement, et de l'agent Cor-
man, se rendit sur les lieux du drame. 

La porte de la chambre de Philomene De
volder étant fermée & clef & l'intérieur, il 

II y avait néanmoins de fort bettes bêtes, 
notamment parmi les chevaux de trait. 

Si l'on en croit les on-dit, les affaires fu
rent assez actives, notamment dans cette 
dernière catégorie où les achats furent trai
tés à des prix variant de 1.500 à 2.000 fr. 

Les chevaux de voitures se vendirent jus
qu'à 1.500 francs et tes poulains jusqu'à 
1.200 francs. 

La section des ânes et des mulets ne vit 
- ——~" •« hnnru ml. 

fallut faire appel X un serrurier, M. Delau-
tre, pour en forcer la serrure. 

lintre terne*, l'agent Corman dressa dans 
la rue une échelle appliquée contre la fa
çade de la maison et monta en haut de cet 
observatoire, où il put voff, par la fenêtre 
de la chambre, les corps ensanglantée du 
mari et de la femme étendus cote à cote sur 
le plancher. 

Constatations 
Quand la porte fut ouverte, les policière 

pénétrèrent dans la chambre rouge. 
C'est une petite pièce carrée aux murs 

peinte et meublée sommairement : un lit, 
un lavabo, une petite table et deux chaises. 

Près de la porte, qu'il avait intérieurement 
tachée de sang, le cadavre de Philomene 
Devolder gisait, vêtu d'une chemise portant 
des traces do' coups de feu. 

A côté, le corps de Ballot était étendu. La 
tête, reposant sous la table, était maculée 
de sang. 

Du sang, H y en avait partout Sur les 
murs, sur le plancher et sur les meubles. 

Deux revolvers a cinq coups se trouvaient 
à côte des morts. 

Quatre balles avaient été frees avec le 
plus petit, qui avait servi & tuer la femme. 
Lo meurtrier avait pris l'autre arme, char
gée de baltes dites « de guerre », pour se 
suicider d'un seul coup. . 

Dans les poches de ses vêtements le com
missaire de police trouva encore une pro
vision de balles, une vingtaine. 

Les cadavres furent placés sur le lit et 
M. la docteur Lévéque, mandé, vint procé
der aux constatations-

Lé praticien constata d'abord que la balte 
que s était tiré Uallot au côté droit de ta 
tète avait traversé le crâne de part en part 
et était ressortie pres do la nuque. On re
trouva d'ailleurs le projectile sur le par
quet. 

La mort du mari meurtrier, avait dû être 
foudroyante. 

Passant ensuite a l'examen du corps de 
la femme, le docteur releva plusieurs bles
sures produites part les quatre coups de 
revolver tirés a bout portant 

Une balle avait traversé le bras gauche 
pour aller se loger dans la cage thoracique, 
a hauteur du sein 

Un outre projectile s'était logé dans l'ais
selle droite. Un troisième avait porté à l'omo» 
fvlate droite. Enfin, le quatrième était entré 
dans le milieu du dos, brisant au passage 
la colonne vertébrale et était ressorti du 
corps par la pointe du sternum. 

Cest cette dernière blessure qui avait.pro-
voque la mort rapida. 

Ut victime n'avait dû râler que quelques 
secondes après être tombée sous les coupe 
de son assassin. 

Témoignages 
Après avoir reconstitué le drame' ainsi 

que nous venons de le relater, M. Triolet 
saisit les revolvers, lea cartouche* -ef *»• 
balles, ainsi que divers papiers trouvés dans 
la chambre ou sur le mari meurtrier. Puis 
Il recueillit les témoignages des locataires, 
qui n'ont entendu que les Coups de feu. 

Seule Mme Boulainghten, dont la cham
bre est contiguë à celle de Philomene De
volder, put donner quelques dételis sur l'ar
rivée de Ballot, qu'elle entendit parler très 
tranquillement h sa femme lors de son en
trée dans la chambre. 

Mme Boulainghier ajouta que depuis qua
tre ens qu'elle avait cette - femme comme 
locataire, jamais la conduite de cette der
nière, chez elle, n'avait donné lieu à la 
moindre critique. . 

Dans le courant de rafprès-mldL M. le 
commissaire de police reçut la visite du 
frère de Philomene Devolder, concierge rue 
de Dunkerque, A Armentières, qui avait été 
informé télégraphiquement du drame par 
le magistrat. 

M. Devolder ne put que dire qu'a Ignorait 
•tout du funeste projet de son beaw»frere. 

Pourtant ce dernier lui avait parfois dit 
son désespoir lorsque, revenant de Lille, il 
avait été une fois de plus repoussé par ea 
femme, qui voulait vivre seule sa vie. 

En attendant que la date des obsèques, qui 
auront lieu sans aucun doute à Lille, soit 
fixée, les deux cadavres ont été laissés dans 
la chambre du drame. 

Seule la mort a pu réunir pour toujours 
ces nouvelles victimes de l'Amour. 

L U H , 

dre leur travail. 
une fumée épaisse se 

^ _ ^ ^ ^ _ ^ B ivenu. se rendit sur le» 
eux afin de se rendre compte de ce qui s'y 

passait ^ 
- ".. P0*".* k port». A* même moment tes 
• • • t s jaillirent de toutes parts. 

L'alarme fat alors donnée. A l'aide de 
s***», tes ouvriers essayèrent de combattre 
le fléau. Ce fat peine perdue. On dut donc 
faire appel aux pompier» de Lomme qui ar
rivèrent peu de temps après. Une pompe à 
bras fut mise en batterie. Eue ne put lutter 
efficacement contre le feu qui avait pris de 

I fraudes proportions. On téléphona cette fols 
J-thVpomp4eerB de Lille M. te commandant 
I Bbmn et une équipe de pompiers essayèrent 
I vainement — l'eau manquant — de circons

crira le feu. Bientôt du b*tim«at sinistré il 
ce resta plus que des murs calcinés. 

Les dégête consistant eh objets de literie, 
bidons, etc., peuvent être évalués entre 20 et 
25,Q00 francs. Ils sont couverts par une as
surance. 

De l'enquête faite par le commissaire de 
pelice il résulterait que le feu aurait été 
communique par nn morceau, de charbon 
provenant d'ua,poêle et qui sera tombé sur 

La gendarmerie, de concert avec la police 
locale assura le service d'ordre pendant l'in
cendie. 

A LILLE 

h h\n-MMW au ctavaai 
Eu* fut BSOSM brUlaau que ds coutume 

. M ta olute vint la contrarier 
La i s s u » m foire-concours aux chevaux 

Us rssMés, a eu Ueu hier à » heures, sur 
l'EssèanaÉs. 

A vrai dira, «ils nous a semblé offrir 
•*»oins d'intérêt que de coutume. D'siltours 
te nombre de cbevanx amen/te par tes con-
ourrente était sensiblement wferteur à ce
lui de l'an dernier. A midi on ne comptait 
tn effet que 321 chevaux d'inscrits, contre 
, 'lus de JfJO ea 1818, 

nait part au concours. 
Vers 9 heures, le jury commença ses opé

rations, sous la présidence de M. Bossut, 
vétérinaire, directeur de l'Abattoir. Celtea-
ci furent quelque peu contrariée* par la 
pluie qui tomba à un moment donné avec 
une certaine violence. 

Voici les résultats des délibérations des 
Jurés ; 

LE PALMARES 
ProlMire catégorie. — Poutobw, — Jury c 

MM. Pierre Debueby, Français Hoceder, 
Albert Destombes, Bossut 

1er prix, 30 francs, MM. Delattre, & 
Lompret ; 2e, 30 francs, Couroubte, à Aecq ; 
3e, 25 francs, Henri Denis, à' La Madeleine ; 
4e, 25 franc», Georges PoUa, à Loos ; 5e, 
20 francs, Charles Chivoret, à Noyelles-lez-
Seclin ; Ge, 20 francs, Emile Becquet à 
Wambrechtes : Te, 15 francs, Deterue-Dupt-
re, a Mons-en-Barosul ; 8e 10 francs, Cbar-

-- - <t_ i/v hwMa. Char-re, a Moas-en-Barceui , ~> - ^ • Q ^ 
les Dêcsmln, à Loos , » J ' r

 f r â a C 8 , Re-

C ^ S P * ^ " £ S 2 3 £ . - Cltspou» de trait. 
Jï^MC5/4%&^ colin, Dubamsl, 

rtas, à Waitigniet i «e. 40 fr., GMBWS f**^ 

res, à Noyelles t 7e, 40 francs. Albert Des-
mons, & Saint-André ; Se, 40 francs, Henri 
Deloncle, à LinseUea ; e, 40 fr., Leclercq, 
à Laventie ; 10e, 30 fr., veuve Cousin, a 
Lambersart ; l i e , 30 fr., Vandewalghem, à 
Tourcoing ; 12e, 20 fr., Legrand, à Fretin ; 
13e, 20 fr., Henri Bossart, à Quesnoy-sur-
Deùle ; 14e, 15 fr., Louis Houzé, à Wattre-
los ; 15e, 10 fr., Henri Buisine, à Beau-
camps. 

Troisième" catégorie, — Caecaux de coifv-
res. — Jury : MM. Ouilbaut, Brandi, Mut
iez, Edgard Letebvre. 

1er prix, 50 fr., MM. Horent, S Tour
coing ; 2e, 40 francs, Albert Nys, à Mou-
vaux ; 8e, 30 francs, Jean Lefebvre, à Lille ; 
4e. 80 fr., Catteau, & Lille ; Se, 30 francs, 
Vandewflde, & Roubaix ; 6e, 10 francs. Dé
tonne, à Lille t ?e, 10 fr., Lamourette, è 
Cysoing. 

Primes de nombre. » MM. Leclercq, & 
Laventie, 20 francs ;A ug. Duriez, à wait-
tignies, 15 francs ; Edmond Meeséan, h 
Wez-Macquart 15 francs ; Jules Vanboce-
îaere, h Msrcq, lOf rancs : Albert Nys, à 
Mouvaux, 10 francs ; Henry Bossard; è 
Quesnoy-sur-Deute, 10 francs ; Constant 
Vanbecelaere, à La Madeleine, 10 fr. ; Jean 
Lefebvre, a Lille, 10 franc» 

Primat d'dioicnemsnl. — MM- René De-
oteroq, à Arneke, 30 francs ; Désiré En-
ghebart, * Houtkerque, 85 francs ; Jérôme 
Dury, à Flêtre, près de BaldeuL 25 francs ; 
Hutin Courtecuisse, à Meurchln, 15 francs \ 
Aug. Leclercq, 8 Laventie, 10 franc» 

repas en commun 

A Roubaix 

La grèVe du gaz 
N'A PAU CHANGE. — LA 

JSEU LTrfflB?V%NT?CW DU 
ON LUI PROPOSE DE NOM-
COMMISSION MIXTE DE 

^^^— ON. 
Au point de vue d* l'éclairage public et 

privé assuré partieitement tant bien que 
mal, plutôt mal que bien, la situation de 
la grève du gaz n'a pas changé. Mais cette 
situation a changé en ce qui concerne l'at
titude des parties en cause dans le conflit 

A ta demande dus syndicat 1' « Union dS la 
Métallurgie », M. le Préfet dru. Nord, avait, 
nous l'avons dit accepté d'arbitrer le diffé
rend sous la seule réerve que la Société rou-
baifenne d'éclairage demanderait également 
^ori arbitrage. 

Après avoir ergoté sur les mots, parlé de 
médiation ad lieu d'arbitrage, la Compagnie 
déclare qu'elle n'accepte pas l'intervenuon 
préfectorale sous quelque forme que soit 
envisagée cette intervention. 

UNE ENTREVUE 
M. Rlcarr, directeur de l'usine, a fait cet

te déclaration au cours d'une entrevue qu'il 
a eue mardi après-midi avec Dhondt, se
crétaire du syndicat 1' << Union de ta Métal
lurgie » et Emile Monloux, secrétaire de la 
FiMération do l'éclairage. 

Don» un but de conciliation, ce dernier 
a proposé à M. Ricart la nomination d'une 
commission mixte qui serai t composée de : 
deux représentants de la Compagnie, deux 
représentants dte la municipalité roubaisien-
ne et deux représentants des ouvriers avec, 
comrne conseil ,1e secrétaire de la Fédéra
tion de l'éclairage. 

Comme d'habitude, M. fUoarti a promis de 
soumettre cette proposition au^Conseil d'ad
ministration à Paris qui, toujours comme 
d'habitude^ l'examinera avec la "plue gran-

Bt «or cette douce ironie l'entretien a 
pris fin. 

Les briseurs tte grève continuent X tra
vailler fort mal et a couler fort cher. 

La loi contre /es corbeaux 
Sous ce titra noue avons publié dtnvsnrhn 

un arrêt de te Cour de cassation rotatif à feu 
radtatk» des listes électorales de LàoseBes 
d'un curé établi en Betg'tque. 

L* Cour de cassation vient encore de rejeter 
te pourvoi formé contre une décision de M. de 
Reoty, juge de paioc des Cantons Est et Ouest 
de Roubaix, refusant le droit de vote dans 
notre «Me à des congrégraniotes émigrés à 
Froyennes, Kain-lez-Tourrtai et auitres lieux. 

Importés au jour de chaque scrutin par les 
soins des cléricaux roubaôstens, ces corbeaux 
faussaient tous les résultats et c'est à eux 
que la cnunicipaikté Motte doit d'avoir vécu 
dix ans maigre les exercices de haute école 
auxauets étaient dressés ses budgets. 

Il n'est pas douteux que la, Cour de cassation 
saisie dans les mêmes conditions d'un autre 
pourvoi rotatif à on jugement de M. Mauget, 
jugo de paix du canton Nord, tranchera dans 
le même sens. 

Ainsi sera établie une jurisprudence solide 
put laquelle pourront s'étayer les jugements 
à totervenir par ka suite, car nous espérons 
bien que nos amis aocomplùront partout cette 
besogne d'épuration nécessaire et de simple 
justice : empêcher les corbeaux de voter sams 
aucun droit dons telte JOU tette ville suivant 
tes intérêts des partis de réaction* 

* » 

Le monsieur qui cherche 
une chambre 

A "Lambersart 

I l battait lïrStût 41Nffttrt 
dltritt par It fia 

LBBDEOATt 
Hterjwèaai idi .'njrWrot Incendie a dé

truit chemin de Lompret un vaste bâtiment 
de trente mètres de Ion*, servant C ^ ^ H 
46 ouvriers. . _ _ - , „ , 

AU RUT I 
C» bèiimant, ds «onstructîon reosnte, •»-

partient & M. Delcourt, entrepreneur de bn-
gueteries, demeurant a u t ^ ^ ^ ^ H 

U N L'A CO USE D'UN ASSASSIN AT, 

Le service de 1* Sûreté de Roubaix vient 
d'être saisi d'une comoaioaion regatok* de 
M. Paesot, juge d'instruction à Dijon. 

11 s'agit d'un assassinat commis dans cette 
dernière ville te 7 avril dernier sur Mme veuve 
Jacquillttrd. Ce crime aurait pour auteur un 
individu qui se rend chez tes dames seules 
sous le piétaate d'y louer une chambre après 
avoir fait insérer dans les journaux l'annonce 
suivante 1 

« Dame distinguée cherche chambra meu
blée esex dame seule peur être seule locataire. 
Ecrire C. P. — ou d'autres initiales — poste 
restante | X... » 

Le sec onasge est aine! certain ou* tes per
sonnes qui répondent à son annonce sont bien 
seules et par conséquent dans tes meilleures 
candittoos pour être cambriolées. Il a résolu 
le nrebteuks de se faire indiquer tes a coups 1 
possibles par s* victimes mêmes. 

Bten ne pensât de supposer que est tegé-
©Jeux criminel ait choisi notre vUte comme 
nouveau champ d'expériences mais tes dames 
tentes de chez nous ne peréroot rien pour ou
vrir l'œil. 

A Haztbroack 

Vkîît LEBIIE 
BRIGUERA U MAIRIE 

Lwsii ask 4 su lieu 4 Bssebroqck la pre. 
oaera rêantea tenu* par tes nistnbwsf de l'U-
aa|S) idpuWiîiiiie depuis te ristestion de l'abbé 

L^SBM Lemire » déclaré » ses auditeurs 

&^SSÛ^i?^Si,,tïSÂST 
décision. 

. La réunion a adopté a l'asaateaiU sa ordre 
du Jeur aiasi conçu 1 

« U t membres 4* l'Union 1 «ml»»tes , sa 
souvenant que l'éteetioa d» tais asaét été iava-
Mdée pour deux raiseas « «ion sur tes étec-
tssrs et Brassas m* tes çath»*cue§/•-*,«•**. 

m Offt 
du 26 avril ; que si, «a d'autres oirosastaaoas, 
1 pourrait ne pis participer à une étection 

Bsoooeor et la fMaMtg f 
à prendre part à ces» ci. 

mm eompsant, pour que cette nw fauta sost 
une victoire, sur la fidélité de tous les répu
blicains, sur I» eoUaboratJon des membres de1 

runtos. Str tes sympathies des rtWS^ssj libres, 
oui ventent le respect de teur dignité, te déve
loppement de tours intérêts et de leur droits 
K te concorde dans là cité, sous te drapeau de 

de Qlanr-Msssetuo et tans 8**0» 
des I|I niantes* rsteisM 

commença sassitêt. 

LES MYSTÉRIEUX 
Espions de Dmtfcerqie 
Notre Enquêté dévoile qu'on à volé 

au f o r t deê Dunes deux débou-
choirs de canon sans auoune 
etfr*otion. — Le c&nonnier G... 
est mis en cellule. 

Les faits d'espionnage que nous avons ré
vélé hier, à Dunkerque, ont mis en émoi 
non seulement toute l a presse française 
qui reproduit notre information dans sa Re
vue des Journaux — mois encore, on le pense 
bien, tous les milieux militaires intéressés 

Dès la première heure, hier matin, une 
nuée de journalistes envahissait les bureaux 
de la Place, à Dunkerque. 

On y trouvait, chose rare, le « Réveil > 
sur toutes les tables. 

Mais nos confrères furent doublement dé 
eus. D'abord on reconnut a la Place que l'in
formation du « Réveil » était exacte ; «en
suite on se refusa à ajouter aucun rensei
gnement à ceux que nous avions divulgués. 

La consigne 
- eat dm me taire 

Le commandant de la place de Dunkerque 
a déclaré qu'il lui était impossible de donner 
aucun détail sur l'acte d'espionnage qui 
eu le Fort des Dunes pour théâtre. 

« L'enquête qui est actuellement ouverte 
par l'autorité militaire, a-t-il dit, exige te. 
plus grande discrétion de la part des chefs. » 

Nous pouvons affirmer que c'est à la suite 
d'une dêoéche officielle reçue de grand ma
tin a la Place que la consigne a été donnée 
de se taire. 

1 * dépêche aurait une origine ministé
rielle., 

burant toute la journée d'hier des pour
parlers ont eu lieu entre l'autorité militaire 
et M. Delbove, commissaire spécial qui a été 
chargé, dès hier matin, et d'une façon toute 
particulière d'ouvrir une instruction pour le 
service de contre-espionnage. 

Lea premimà^m réauÊtafa 
de l'enquête militaire 

L'enquête ouverte par l'autorité militaire, 
si secrètement qu'on la veuille mener, nous! 
est connue néanmoins. 

En voici les premiers résultats acquis de
puis hier : 

1* Après inventaire du magasin du Fort 
des Dunes renfermant les accessoires de 
batterie on s'est aperçu que ce n'était pas 
un seul, mais deux débouchoirs nouveau-
modèle du canon de 75 qui avaient disparu. 

Le second débouchoir a été retrouve en
foui dans le sabte à pou d* distance de l'en-1 
droit où nous avons dit nier qu'un soldat 
avait découvert l'autre. 

2° Il est établi que c'est un militaire qui 
seul a pu s'emparer de ces débouchoirs et 
voici pourquoi ; 

La caisse qui les renferme est située dan« 
une casemate où l'on ne peut avoir accès 
qu'en franchissant deux portes, successive
ment 

Or l'examen des serrures des deux portes 
n'a révèle aucune trace d'effraction. Les por
tes ont été retrouvées fermées & clef. 

3° Les clefs sont ordinairement en posses
sion du gardien de batterie, M. Wauquier. 
Mais celui-ci est en congé régulier depuis 
un certain temps. 

4° Les clefs ont été an la possession du 
oanonnier G... Celui-ci a été mis en cellule, 
après un interrogatoire au cours duquel le 
canonnier marqua certaines hésitations et 
se troubla fréquemment 

Voilé les faits officiellement enregistrés et 
tels qu'Us sont actuellement notés dans le 
premier rapport que le service de la Place 
a adresse au Ministère. v 

Qui met le coupante T 
La recherche du coupable, auteur princi

pal ou complice du fait d'espionnage, est 
difficile à poursuivre en raison de la sécu
rité avec laquelle on semble pouvoir « opé 
rer » au Fort des Dunes 

Nous avons dit hier comment cet ouvrage 
de défense du front de mer de Dunkerque 
était abandonné à la surveillance de cinq 
soldats du service auxiliaire. 

L'absence du gardien de batterie fut donc 
mise à profit aisément 

Une personnalité bien informée nous a dit : 
u La responsabilité de M. Wauquier, gar

dien de batterie ne saurait être engagée en 
la circonstance. 

» Faut-il soupçonner le canonnier G.... ac
tuellement au secret, en cellule t 

» Tout ce que l'on peut relever à son actif 
jusqu'à présent c'est qu'il a eu en mains les 
clefs du magasin de la batterie du Fort et 
qu'il a eu une attitude évidemment fort em
barrassée lors de l'interrogatoire que lui fit 
subir le commandant d'artillerie. 

» Le canonnier 0... est un soldat bien noté 
et qui méritait la confiance de ses chefs. 

» A-t-il eu un moment d'égarement? 
» On peut le croire innocent jusqu'à preuve 

du contraire. 
» Un fait qui n'a> pas été sens frapper vi

vement l'attention des enquêteurs c'est la 
proximité de vastes chantiers de construc
tion et du Fort des Dunes. 

» Il y a là uns armée d'ouvriers de diffé
rentes nationalités et ce voisinage a pu fa
voriser.- sang susciter la méfiance de per
sonne, rapproche d'un espion étranger. 

» Des investigations sont dirigées de ce 
coté et on ne désespère pas d'aboutir S us 
résultat. 

» Ce qui sst a craindre, et l'on n'y songe 
pas sans Inquiétude, c'est que les débou
choirs dérobés au Fort des Dunes n'aient été 
dans tes matas d'un espion qui les étudia 
et lss photographia. 

n On ne sait pas durant combien de temps 
Us ont été enlevés du Fort. 

» Il sst POSSfbln que lss débouchoirs aient 
été enterres dans le sabte par l'espion qui 
tes rapportait après avoir fait son profit de 
teur examen. 

» C'est à l'éclaircissement de ce détail très 
important qns l'on s'emploie surtout en es 
moment » 

Nous ajouterons qu'on raconte que te ca
nonnier p.. . . mis en ceHute, ••*/*•>»* «_29? 
Allemande, fréquentant les «J?eux du sort 

Rien ne permet de poser cette sfflrnièapn 
et nous venions ns puWter que des tette pré. 

Nos déclarations d'hier concernant rin-
suffisance du service de «^.flUsncaJten» 
tes ouvraaes ds l» côte a « ! « » • ^SS^L 
sion « t î ' î 
prises, noue diton, pour remédier a cet star 

V S E W I L I 4 . L->\ 

A t o u * * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Las douaniers se mire 
deux autos, {M uns en 

Bientôt ta maison 
nwrs. Un des contrebandier* 
garde doua te cour ayant apér 
donna l'alarme à sas mmaêsslis qui se repo
saient. Il mit en marche k aotuar dStiss des 
autos et tenca te voisor* sur tes rtrmwiim h 
travers une gritte eu for qui fut brisée, ren
dant ce tenips tes contrebandiers gagnaient 
les champs par te derrière de te miteon. Ou 
ne put les rejoindre. Les deux Hitniniitisus 
ont été conduites à l'entrepôt des i ln iwn i 
Cambrai, 

• rBé 

A Courchelettea ' * 
ON nrtre flottl! M stit a ttnNtf 

•ON MARI INSULTE LES CENDARME* 
— IL EST ARRETE. 

Mme Ghiroutte, née Céline Durai, mena-
gère à Courdhelettes, avait mis ooocaer près 
d'e&e, dan* son Ht, son fila Emfle, agi d* 
six semaines. En s'éveiUiant te Vsvrtemain ma
tin eUe trouva, l'enfant sans vis, te faee vio
lacée, te pauvre petit avait été étouffé la nuit 
par sa mère, dont on devine te désespoir. 

Les gendarmes de Conrcbetette* procédant 
à teur enquête se rendirent chez Mme Chi* 
routte. 

Lé père de l'enfant, Chiroutte Emile, avait 
fusé bon de noyer son chagrin dans dé mul
tiples btetooitte*. Il reçut -fort mal les gen
darmes, et sous l'influence de l'ivresse te zast 
à les injurier. 

Ceux-ci ramrétèrent aussitôt, 
Chiroutte a été. déféré au parquai de 

et écroué. 

A Bruay 

Un galibot broyépar un train 
L'ENFANT FUT, VICTIME 

DE SON IMPRUDENCE 
Périodiquement, nous enregistrons des acci

dents, presque toujours mortels, surveaasM 
aux trains ouvriers. La fréquence de oes acci
dents devrait servir enfin d'enseignement aox 
imprudents. Hélas ! on croirait ptetôt te con
traire. 

Mardi! à deux heures après-midi, un galibot 
de 15 ans, sommé François Rigault, demeu
rant à Gonnehetn, qui faisait partie d'un grou
pe d'ouvriers alliant, leur journée terminée, 
prendre le train au passage \ niveau de te 
rue des Agaches, voulut monter su voiture 
avant l'arrêt compact du train. D glissa sens 
tes roues qui le hachèrent Isttératemeot. 

Dégagé par ses camarades, H espéra psees** 
aussitôt. _ 

Son corps a été transporte a son iWmifcflsa. 

Dernière 
Heure 

Récompenses au Courage 
et au Dévouement 

Parte, 5 mai. — Des médailles de bronsa, 
des mentions honorables sont accordées, et 
des lettres de félicitations seront adressées 
aux personnes ci-après, qui se sont igpo-
lées par des actes de courage et de dévoue
ment : 

NORD 
MédaiUe de bronze. — Vardenaine, mar

chand forain & Saint-Amond. — Couchez, 
charpentier à Merville. — Dupuis, maréchal 
ferrand & Boucbain. — Mahieu, inspecteur 
départemental des sapeurs-pompiers du 
Nord. 

Mention honorable. — Kockelcoren, re
présentant livreur è Lille. — Collet, bour
relier à Trith-Saint-I-éger. 

Lettre de félicitations. — Vieeux, adju
dant au bataillon de sapeurs-pompiers de 
Lille. — Mazure, docteur à Roubaix. — Var
iez, sergent au bataillon des sapeurs-pom
piers de Lille.. — Arnoult, demeurant t 
Ltito. 

PAS-DE-CALAIS 
MédaiUe de brome. — Deturok, marinier 

& Hondschoote. 
Lettre de félicitations. — Bossu, garda 

champêtre à Liévin. — Dcchoux, puisatiei 
à Achiet-le-Petit. 

Médaille d'argent de Ire classe, p* Seh-
ricke. 

Médaille de brome, — Prévost et Cognés, 
gendarmée h la Ire légion. 

Médaille d'argent de ire classe. — Betas, 
maréchal des logi è la 3e légion de gendar
merie. 

Médaille de vermeil. — Pottel, chef d'es
cadron ; Cest, capitaine. 

Médaille d'argent de te classe. — Nan-
teuil, lieutenant — Jacquemin, rnareohat 
des logis chef. — Bourlend, maréchal des 
logis. 

Mention honorable. — Manouvrter. maré
chal des logis chef. — Bette, maréchal des 
logis. — Feuillet, maréchal des logis. 

Lettre de félicitations. — Oudln, maréchal 
des logi» *- Gtbert, sous-lieutenant. — De-
Iamaide, gendarme. — Maréchet gendarma 
— G roncier, gendarme, loue s la Ire légion 
de gendarmerie. 

' AU TITRE HTRANOBR 
Mention honorable. — Heirman, sujet B*P 

ge, demeurant à Maubsuge. 
Médaille de brome. — CTovyn, sujet belge, 

patron du bateau « Demotique % demeursni 
à Gand Belgique), de passage au ohàteap 
d'Hfngee (Pas-de-Calais). 

Dans l'Armée 
Paris, s mai. — M- LatMrie» saaarjtti dt 

musique su 4St d'ntfssteste. sgt dsssé POUX 
lemptei ea chai avec te *• »» 
•M. Tbellter, sawsteNsi.su 3* gsate, est classé 

pour l'«MM de >WM*jg* » * E . 9 * * • * - . 
M. Bergta, medecsn aide-mater de «• cteSSS. 

tortant «V l'Ecote M l f c s r f W g Stt W * 
avec te n« t | sa J*»*™*- ^ _ _ , 

M. R»sb*»est efJacte avec te S* gu S* t s f 
aTteiaûtsrte. • •""" ' ' *»"•• ' " y " • « 

UNI VILLE RUSSE IN PlAMNjU 

flammes. -
Trois cents maisons sont e s fanjygao» m sj 

sawsteNsi.su

